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Les Giroux,Girou, Giroust par Georges-Henri Rivard

Le patronyme viendrait du nom germanique, Girweulf, par les racines ger ou gir en français, et wulff, loup. Une autre
hypothèse nous dit que c’est une variante dialectale de l’ancien français, groë, terrain rocailleux.

Toussaint Giroux, l’ancêtre, naît en 1633. Il est originaire du hameau de Réveillon au Perche. Il arrive au Québec en 1634. Il
épouse Marie Godard quelques mois après son arrivée. Toussaint a exercé le métier de tisserand tout en exerçant le métier de défricheur et
fermier. Il est l’un des plus des anciens tisserands du Québec. Il décède à Beauport à l’âge de 82 ans. Il laisse derrière lui huit enfants et
70 petits-enfants.

Parmi les Giroux connus, on a Colette Giroux, dite Boky, chanteuse soprano, née à Montréal en 1935. Elle a gagné plusieurs
prix en Europe et au Québec.

Jacques Giroux, photographe, né en 1944, militant du Front de libération du Québec.
Louis-Arthur Giroux (1893-1945), né à Farnham, père de Gabriel Giroux-Bertrand, épouse de Jean-Jacques Bertrand, premier

ministre du Québec de 1968 à 1990. Raphaël Giroux, artiste, décorateur, élève de Thomas Baillairgé.

Roland Giroux (1913-1991. Homme d’affaires, président d’Hydro Québec de 1967 à 1977.
Rose-Anna Giroux, née en 1878. En 1925, elle a commencé à fabriquer des gâteaux dans la boulangerie de son mari, Joseph Arcade

Vachon, à Ste-Marie de Beauce, cela deviendra les petits gâteaux Vachon.
Germaine Giroux, montréalaise, a joué dans Madame Butterfly.
Denis Giroux, membre de Québec-France Haute-Yamaska, depuis 2022.

Sources :
1) Cournoyer Jean, La Mémoire du Québec, Les Éditions internationales Alain Stanké, Montréal, 2001, pages 571 et 572.
2) Lacoursière Jacques, Bizier Hélène-Andrée, Nos racines, Les Éditions Transmo, page 2382.
3) Bachand Gilles, Par Monts et Rivières, novembre 2003, page 13.
4) Lacoursière Jacques, Bizier Hélène Andrée, Nos racines, #118, Les Éditions Transmo, page 361.
5) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, Les Éditions de l’Homme, Montréal, tome 2, page 125
6) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, Les Éditions de l’Homme, Montréal, page 75.
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L’origine des mots et expressions

Le mot, motte, vient du gaulois, mutt, amas de pierres. Au Québec, faire le motton signifie avoir beaucoup
d’argent. On dit aussi avoir le motton dans la gorge, être au bout des larmes.

Le verbe tanner, vient du gaulois tann. désignant le chêne. Le tanin du chêne était utilisé dans la préparation du cuir.
Au Québec, au figuré, il prend le sens d’agacer ou d’importuner. Il peut vouloir dire aussi, être fatigué, en avoir
assez.

Le mot arène vient du latin aréna, qui signifiait sable fin qui recouvrait la piste des amphithéâtres et des
cirques où avaient lieu des combats. Au Québec, le mot aréna a été emprunté à l’anglais pour désigner un édifice qui
abrite une patinoire.

Source : Favre Magali, Si la langue française m’était contée. Biblio Fides, pages 34, 36, 51
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Les hommages rendus aux récipiendaires des prix

reconnaissance, samedi dernier sur ZOOM, nous ont

fait connaître des personnes impliquées de longue

date, parfois depuis plus de 30 ans, dans différentes

missions et objectifs du Réseau Québec-France et

des associations régionales. Nous avons été en

présence d’êtres inspirants et inspirés, dotés d’une

force active et énergique, reconnus pour la qualité et

la constance de leur implication bénévole, tant à la

présidence de leur association, qu’aux responsabilités

au sein des comités du Réseau et dans les échanges

avec les municipalités françaises. Ce sont des

personnes passionnées et mobilisées à faire rayonner

la langue et la culture française.

Félicitations aux personnes honorées.



Suzanne Robert

Nous terminerons bientôt l’année 2022 qui a été marquée par de fructueuses rencontres entre membres
associatifs d’ici et d’ailleurs.

Rappelons-nous la réalisation de notre semaine de la francophonie, après deux années de répit, la qualité des
conférenciers et le retour de l’activité Tourismots, à saveur locale. Celle-ci nous a permis de rendre hommage à
nos généreux partenaires financiers nous ayant appuyé depuis plusieurs années. Nos activités estivales (14
juillet) et automnales (visite à Frelighsburg) ont agrémenté par la suite nos rencontres entre membres.

La réalisation du Gala entourant les 50 ans du Réseau Québec-France et les 40 années de l’Association
Québec-France Sherbrooke-Estrie furent aussi des événements festifs qui nous ont créé des occasions de
renouer contact avec des membres des autres associations régionales ainsi qu’avec des compatriotes français
venus festoyer avec nous.

La participation de trois membres de votre CA au Congrès France-Québec et Québec-France, qui s’est tenu à
Bordeaux entre les 6 et 9 octobre, a été un moment phare pour rencontrer et échanger sur les préoccupations
vécues par nos amis et amies de la francophonie.

Toutes ces activités furent des moments de retrouvailles, de découvertes et de fraternisation.
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Nous terminerons cette année 2022 par un brunch qui aura lieu le samedi 3 décembre, dès 11 h 30, 
dans un local privé au restaurant Oeuf et Fourchette, coin Principale et Mountain. Ce sera un 
moment privilégié pour entendre notre coprésidente Claire qui nous entrainera avec elle sur les sentiers 
du Chemin de Compostelle. Les nombreuses images, les récits colorés vécus lors de ce périple, vous 
feront découvrir les défis que représente une telle odyssée. C’est un rendez-vous à ne pas manquer. 
Prix de présence à tirer lors de cet événement festif. Soyez nombreux à venir fêter avec nous cette 
année 2022 et prendre connaissance des grandes lignes de ce que nous réserve 2023 !!!! Il est 
important de nous mentionner votre présence (à moi suzannerobert05@videotron.ca ou à Claire 
leblmass@videotron.ca ) pour bien préparer la salle pour le brunch avant le lundi 28 novembre.

Prochaine activité

mailto:suzannerobert05@videotron.ca
mailto:leblmass@videotron.ca
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Échos du congrès France-Québec et Québec-France

Par Claire Massicotte et Suzanne Robert

Le 21e congrès commun France-Québec, tenu à Bordeaux du 6 au 9 octobre, avait pour thème : Regards croisés franco-québécois :
économie et langue.

La première journée avait pour thème l’économie. En avant-midi, les panélistes invités ont reconnu que le poids économique du
Québec était en croissance. La possible récession annoncée pour 2023 sera probablement ressentie moins fortement au Québec
qu’en France. Là comme au Québec, la pandémie a créé une nouvelle opportunité pour les régions avec l’expansion du télétravail.
Il devient donc important d’améliorer les infrastructures ferroviaires, notamment au Québec, mais aussi en France, même si ce
réseau y est déjà bien organisé. Il faudrait améliorer aussi la reconnaissance des acquis entre le Québec et la France en ce qui a
trait aux métiers manuels reliés à l’industrie du bâtiment. Un enjeu : décarboner nos modes de production.

Dans l’après-midi, c’est d’abord la compagnie québécoise Premier Tech qui était invitée à se faire connaitre. Son siège social est à
Rivière-du-Loup depuis 1923. Présente dans 28 pays dont la France dans six régions, elle œuvre dans le domaine de
l’environnement. (horticulture, agriculture, traitement des eaux par Écoflo, système d’emballage flexible, etc.) La division des
ressources humaines est si essentielle à la croissance de l’entreprise que ses salariés sont plutôt nommés équipiers. Je retiens cette
phrase : On peut être capitaliste et avoir un cœur… A suivi l’invité Olivier Ocelli, directeur de l’office de tourisme de Bordeaux. Dans
cette ville, 80% des visiteurs sont de la France et 20% sont des étrangers. L’avenir est au tourisme durable, responsable. Pour que
ce dernier le soit, il doit tenir compte des impacts économiques, sociaux et environnementaux.
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La deuxième journée a porté sur la langue et fut, dans un premier temps, présidée par M. Luc Ferry,

ancien ministre de l’Éducation en France. Son discours fut orienté vers les grandes difficultés que

rencontre la langue française, en spécifiant dès le départ que 35% des enfants français sont en

difficulté de lecture. Les causes de ce déclin :

- Les écrans, les médias audio-visuels surconsommés;

- La baisse de l’écrit chez les jeunes (lecture);

- Les différentes méthodes d’enseignement : 60 000 méthodes d’apprentissage;

- Les échecs de la grammaire, devenue science archaïque;

- Les réseaux sociaux et l’expression du moi libertin;

- L’effondrement de la civilité de la langue avec la déconstruction des valeurs et des tonalités

musicales;

- Trop grande place accordée à la créativité, l’imagination et l’innovation qui deviennent les valeurs

modernes et contribuent à la destruction des savoirs traditionnels;

- L’apparition des termes transgenres et non-binaires : parent 1 et parent 2 et non plus père et mère.



Suzanne Robert

Comme vous pouvez le constater, cette conférence était assez déprimante pour l’avenir du français en ce XXIe

siècle. Mais encore plus déprimante lorsqu’on a osé mentionner que les termes courriel et pourriel

(néologismes québécois) n’étaient pas français et qu’il fallait utiliser les termes mail et spam !!! Il n’en fallait pas

plus pour faire réagir les Québécois dans la salle!

M. Michel Festin-Palas, du journal L’Express, a poursuivi en dénombrant les obstacles à une bonne

francisation sur le thème : Sur le bout des langues. Il précise que les problèmes sont surtout liés à une

législation qui n’est pas respectée (publicité, affichage, média..) et au manque de volonté des élites.

M. Pierre Trudel, juriste québécois et chroniqueur au Devoir, a surtout mentionné les lacunes concernant les

enjeux normatifs (lois étatiques, défis des marchés techniques...) et les normes sociales (évolutions

langagières chez les jeunes, présence des nouveaux médias électroniques (Tik-Tok, YouTube où le français ne

détient que 5% de la plateforme numérique..) et la dure réalité que les ¾ des jeunes consomment davantage

les médias anglophones.

Bref, les consommateurs/utilisateurs de la langue française ont peu de recours pour changer les nombreuses

configurations anglaises qui parsèment notre culture canado-américaine.
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La conférence qui a suivi a été présidée par M. Gérald Paquette, sous le signe de la particularité de notre langue française au Québec qui

est devenue une langue identitaire, un vaste chantier de reconquête de notre passé français. Il a présenté des statistiques qui démontrent

tout de même notre vulnérabilité. En 1996, 82% des foyers parlaient le français à la maison, en 2021 c’est seulement 77% des foyers qui

adoptent cette langue.

La conférence s’est poursuivie sur un ton plus enjoué sur le thème : Les francimots ludiques, notamment dans les affichages.

Voici quelques exemples de bêtisier linguistique commercial :

Affiche sur une vitrine d’un restaurant chinois :

Chineese buffet : All you can eat for children : buffet chinois, Enfants à volonté

Inscription sur une étiquette de chandail en cachemire :

Made in turkey : fait en dinde

Inscription sur un jeu de mécano :

Safe for children : coffre-fort pour enfant

Affiche pour le planning familial :

Contraception : passez par derrière

Voilà quelques exemples qui ont réussi à bien détendre l’atmosphère de cette deuxième journée du congrès.



Pour clore le tout, il y a eu un échange entre les deux lauréats du Prix Marie-Claire Blais et de son pendant le 
Prix littéraire de France, soit M. David Zukerman avec son roman San Perdido (2020) et M. Éric Plamondon 
pour son roman Taqawan (2018). Ces deux auteurs se sont pliés de bonne grâce à répondre aux questions 
venant des participants au Congrès.


